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Feuilleton du Courrier du Canada, j oreille sur la pierre sèche, & la pro-j chai et de son gouveruemeut ?'*—“
! mena lentement en écoutant avec le Crispi a noblement parlé, reprennent 

Qukuec. 24 Oct.. 1877—No 30 plus grand soin. Je compris qu’il les autres. Nul ne possède plus que 
v ' cherchait le point précis où le torrent lui le sentiment de la dignité italien-

se faisait entendre plus bruyamment, ne. Qu’est-ce qu’un empereur, après 
Ce point, il le rencontra dans la | tout ? S’il a tancé la France, c’était 
paroi latérale de gauche, à trois pieds son droit et son devoir. La France,

VOYAGE
—\t;

au-dessus du sol.
Combien j’étais ému ! Je n’osais 

deviner ce que voulait faire le chas-

étant catholique, nous aura toujours 
pour ennemis. ”

Les républicains vont plus loin ;

il \A Tlîltlll
Par Ju le* Van ne.

;Sem ! Mais il fallut bien lu compron- ; [\s estiment que M. Crispi ira pas 
die & 1 applaudir, & 1<> presser de reçu à Berlin tous les honneurs qui 

ij, mi!8 c.linîSSOS- <P‘a“d J*1,1 vis «aisir lui étaient dus : le roi Gui
Ipour attatlner die* s’est pas dérangé, M. de Bi________ _ .... .

pas assisté au dîner parlementaire. Le Pape a beaucoup admiré cet te 
Le prince royal, il est vrai, a invité œuvre d’art et béni tendrement les 
le président de la Chambre italienne ;

(Sut it.)
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meme.
“ Sauvés ! m’écriai-je, sauvés !

; —Oui, répétait mon oncle avec 
I frénésie, Hans a raison ! Ah ! le brave 
! chasseur ! Nous n'aurions pas trouvé j cela ! ”

Je le crois bien ! Un pareil moyen, 
quelque simple qu’il lïit, ne nous

• a . « a A . a m

qui
Guillaume ne 

Dismark n’a

que de Paris, pour présenter à Sa 
Sainteté une statue de saint Michel, 
archangel La statue haute de 40 
centimètres, est d’argent oxydé relevé 
par des ornements d’or. Dessiné par 
M. le marquis de Caquernis et exé­
cuté par M. Favier, de Paris, St. 
Michel est vêtu en héros du moyen 
Age ; de la main droite il tient l’épée 
de flamme, et de la pointe il dissipe 
les ténèbres qui enveloppent le 
monde ; de la main gauche il lient 
l’étendard du Sacré-Cœur, sur lequel 
sont gravés les mots : Quis est Deus ?

Pendant une heure j’imaginai dans 
mon cerveau en délire toutes les rai­
sons qui avaient pu faire agir le tran­
quille chasseur. Les idées les plus 
absurdes s’enchevêtrèrent dans ma 
tête. Je crus que j’allais devenir fou !

Mais enfin un bruit de pas se pro­
duisit dans la profondeur du gouffre. 
Hans remontait. La lumière incertai­
ne commençait à glisser sur les parois 
puis elle déboucha par l’orifice du 
couloir. Hans parut.

nrais qu’est-ce qu'un prince royal ou 
impérial, par le temps qui court ?

Bref, de tous cotés on est mécon­
tent ; ce qui n'empêche pas que M. 
Crispi. ayant pris langue à Berlin,vi.lll l'Un >*.1111 «I 1 t h 11 i I . IVlv-ll IIU | • 1 i il* *11plus dangereux que de donner u,.! f 4“ “ ’m„P«w‘ofeuillo

coup de pioche dins celle charpente “ L,‘ ‘T' V“ >“ .'’“'l1
ministre des affaires étrangères et pre­
sident du conseil, et M. de Bismarck 
est maître en Italie.

On parle de dissentiments graves

du globe, Et si quelque éboulement 
allait se produire qui nous écraserait ! 
Et si le torrent , se faisant jour à tra­
vers le roc, allait nous envahir ! Ces 
dangers n’avaient rien de chiméri­
que ; mais alors les craintes d’cboule- 
ment ou d’inondation ne pouvaient 
nous arrêter, & notre soif était si 
intense que, pour l’apaiser, nous 
eussions creusé au lit même de 
l’Océan.

I
Il s’approcha de mon oncle, lui mit j Hausse mit à ce ti avail, que ni 

a main sur 1 épaule & 1 éveilla dou-; mon onclo ni moi nous n’eussions

entre les ministres, et il est facile de 
prévoir que le Roi ne tardera pas à 
remanier son cabinet ; ce sera l’heu­
re de M. Crispi, qui exigera la con­
servation de M. Nicotera.

On voit ainsi l’élément méridional j prendre le haut du pavé olliciel, ab­
sorber les grands emplois, les préfec­
tures, les commandements militaires 
et écarter sans façon aucune l’élé­
ment du Nord c’est-à-dire l’élément 
piémontais qui seul offrait au Roi

cement. Mon oncle se leva. j accompli. L’impatience emportant
Qu’est-ce donc \ fit-il, notre main, la roche eut volé en éclats

— “ Vatten, ” répondit le chasseur, go us ses coups précipités. Le guide,
Il faut croire que,sous 1 inspiration au contraire, calme <Sr modéré, usa des gages de fidélité et de dévoue- 

des violentes douleurs, chacun de- peu à peu le rocher par une série de ment.
vient polyglotte. Je ne savais pas un petits coups répétés, creusant une Après avoir conquis l'Italie, le Pi- seul mot de danois, «fc cependant je ouverture large d’un demi-pied. J’en- «montais se trouve noyé dans la pé- 
compris d’instinct le mot de notre tendais le bruit du torrent s’accroître, ninsule ou plutôt conquis par la for-
guide. ............ «S: je croyais déjà sentir l’eau bienfai- ce des sectaires méridionaux dont il

“ Le l’eau ! de l’eau ! in écriai-je en ! saute rejaillir sur mes lèvres. : s’était fait jadis un instrument de
battant des mains, en gesticulant coin- Bientôt le pic s'enfonça de deux ; révolte

" pieds dans la muraille de granit ; le Ce résultat était prévu dans le mon-
_ . % , . travail durait depuis plus d’une de politique ; l’unité do l’Italie ne

u Hvar ! ' demanda-t-il a 1 Islandais, j heure : je me tordais d’impatience ! résistera pas au dualisme du Nord et 
—“ Ncdût, ” répondit Hans. Mon oncle voulait employer les
Ou ! bn bas ! Je comprenais tout moyens, .l’eus de la peine à

.IWic oalsi leu aiiûns uu oiiusseuijOw rari’etor, êc ucj«. i\ oaioiasun 1

me un insensé.
—De l’eau ! répétait mon oncle

je les pressais tandis qu’il me regardait quand soudain un sifflement se lit
avec calme. t i entendre. Un jet d’eau s’ô

Les préparatifs du départ ne furent 
pas longs, Ac bientôt nous descendions 
un couloir dont la pente atteingnait 
deux pieds par toise.

Une heure plus tard nous avions 
lait mille toises environ & descendu 
deux mille pieds.

En ce moment nous entendions 
distinctement un son inaccoutumé 
courir dans les flancs de la muraille 
granitique, une sorte de mugissement 
sourd, comme» un tonnerre éloigné.
Pendant cette première demi-heure 
de marche, ne rencontrant point la 
source annoncée, je sentais les angois­
ses me reprendre ; mais alors mon 
oncle m’apprit l’origine des bruits 
qui se produisaient.

“ Hans no s’est pas trompé,” dit-il. 
ce que tu entends là, c’est le mugis­
sement d’un torrent.

—Un torrent ? m'écriai-je.
—11 n’y a pas à en douter. Un 

Jleuve souterrain circule autour de 
nous ! ”

Nous hâtâmes le pas, surexcités 
par l’espérance. Je ne sentais plus 
ma fatigue. Ce bruit d’une eau mur­
murante me rafraîchissait déjà ; il 
augmentait sensiblement ; le torrent, 
après s’être longtemps soutenu au- 
dessus de notre tête, courait mainte­
nant dans la paroi de gauche, mugis­
sant & bondissant. Je passais fré­
quemment ma main sur le roc, espé­
rant y trouver des traces de suinte­
ment ou d’humidité. Mais en vain.

Une demi-heure s’écoula encore.
Une demi-heure fut encore franchie.

11 devint alors évident que le chas­
seur, pendant son absence, n’avait pu 
prolonger ses recherches au dolà. Gui­
dé par un instinct particulier aux 
montagnards,aux hydroscopes,il “sen­
tit” ce torrent à travers le roc, mais 
certainement il n’avait point vu le 
précieux liquide ; il ne s’y était pas 
désaltéré.

Bientôt même il fut constant que, 
si notre marche continuait, nous nous 
éloignerions du courant dont le mur­
mure tendait à diminuer.

On rebroussa chemin. Haii6 s’arrê­
ta à l’endroit précis où le torrent 
semblait être le plus rapproché.

Je m’assis près de la muraille, tan­
dis que les eaux couraient à deux 
pieds de moi avec une violence ex­
trême. Mais un mur de granit nous 
en séparait encore.

Sans réfléchir, sans me demander 
si quelque moyen n’existait pas de se 
procurer cette eau, je me laissai allor 
à un premier moment de désespoir.

Hans me regarda, & je ctus voir un 
sourire apparaître but ses lèvres.

Il se leva & prit la lampe. Je le 
suivis. Il se dirigea vers la muraille.
Je le reirardai faire. Il colla son

jet a eau s élança de la 
muraille A- vint se briser sur la paroi 
opposée. j

Hans, à demi renversé par le choc, 
ne put retenir un cri de douleur. Je 
compris pourquoi lorsque, plongeant 
mes mains dans -le jet liquide, je 
poussai à mon tour une violente 
exclamation : la source était bouil­
lante.

14 De l’eau à cent degrés ! m’écriai-
je. . ...

Eh bien, elle refroidira, ” répon­
dit mon oncle.

Le couloir s’emplissait de vapeurs, 
tandis qu’un ruisseau se formait & 
allait se perdre dans les sinuosités 
souterraines ; bientôt après, nous pui­
sions notre première gorgée. .

Ab i quelle jouissance ! quelle in­
comparable volupté ! Qu’était-ce cette 
eau ? D'où venait-elle ? Peu impor­
tait. C’était de l’eau, et, quoique 
chaude encore, elle ramenait au cœur 
la vie prête à s’échapper. Je buvais 
sans m’arrêter, sans goûter même.

Ce ne fut qu’après une minute de 
délectation que je m’écriai :

44 Eli ! mais c’est de l’eau ferrugi­
neuse ! ^

—Excellente pour l’estomac, ré­
pliqua mon oncle, et d’une haute 
minéralisation ! Voilà un voyage qui 
vaudra celui de Spa ou de Tœplitz !

—Ah ! que c’est bon !
—Je le crois bien, une eau puisée 

à deux lieues sous terre ; elle a un 
goût d’encre qui n’a rien do désa­
gréable. Une fameuse ressource que 
Hans nous a procurée là ! Aussi je 
propose de donner son nom à ce ruis­
seau salutaire.

(i an ivre.)

1.211 rm de Home.

Rome, 3 octobre.
La grosse affaire du moment en 

Italie a trait au voyage do M. Crispi 
à Berlin. On ne s’occupe que de M. 
Crispi. M. Crispi est le lion du jour. 
Cependant les libéraux ne sont pas 
d’un môme avis, et M. Crispi exal­
té par les républicains crispe les 
nerfs des consorts. M. Crispi est un 
avocat bavard, imprudent, compro­
mettant, disent ceux-ci ; il a mécon­
nu la majesté du roi Guillaume en 
lui envoyant familièrement un télé­
gramme ; il s’est permis d’insulter la 
France et la Papauté. Passe pour la 
Papauté, mais à quoi bon dire ce 
qu’on pense de la France, du maré

du Midi, et dès que les républicains 
seront arrivés, vous le verrez morcel-
J , 4   .«w.AW.â. CK il tlit üjllltb,

niais en cent communes d’abord fédé­
rées. puis rivales.

Victor-Emmanuel voit-il l'abîme 
où on le conduit ? Il faut le croire, 
puisqu'on le dit habile, et il faut croi­
re aussi qu'il s’est ménage quelque 
moyen, eliicace ou non.de n’y pas tom­
ber.

On continue de parler de l'inten­
tion où se trouverait le duc d’Aoste 
d’entrer dans l'Eglise et de consacrer 
sa vie à la pénitence. Il est veuf à 
trente-deux ans, il est prince royal, 
lieutenant général, sénateur, etc. ; 
mais il refuse tous honneurs, tous 
apanages et traitements, vit en hom­
me privé dans la maison de laCister- 
na, s’occupe de l’éducation de ses en­
fants et va fréquemment à la Super- 
2fa prier et pleurer sur le tombeau de 
S3 lemme. si prématurément enlevée
au monde.

Amédée a écrit au Tape, et le ïSaint- 
Fère l a dit hier dans la réunion des 
cardinaux et de la cour ; mais Sa 
Sainteté n’a donné aucun détail. 
Seulement, je répète sous toutes ré­
serves qu’on attribue à la maison de 
Carignan une opposition très ouverte 
au projet d’Amédée ; mais les initiés 
ajoutent que. cette opposition est 
feinte. Au fond, le Roi et sa famille 
seraient bien aises du parti que prend 
l’cx-roi d’Espagne, lequel, se faisant 
prêtre, ne tarderait pas à devenir car­
dinal ; une lois cardinal on songerait 
à l’élever à la tiare, et l'on arriverait 
ainsi à la conciliation de l’Eglise et 
de l’Italie nouvelle. Ai-je besoin de 
protester contre ces visées absurdes ? 
ïSi—par impossible—le. duc d’Aoste 
devenait Pape, il n’agirait pas autre­
ment que Pie IX et; maintiendrait 
fermement le non possumus. Jamais 
la papauté ne se conciliera avec la 
monarchie italienne, établie de forco 
dans Rome et dans la péninsule. Ce 
serait se brouiller avec le monde ; ce 
serait trahir la mission divine de l’E­
glise. Il y a eu de mauvais papes 
(qui oserait le nier ?), mais aucun de 
ces mauvais papes n’eût été capable 
d’une telle trahison. Bien mieitx, les 
mauvais papes ont prouvé que s’ils 
étaient pécheurs comme le commun 
des hommes, ils possédaient, à l’égal 
des saints papes, le privilège de l’in­
faillibilité, de la fidélité aux pures 
doctrines do l’Église.

Pie IX a repris toute sa santé. Est- 
il vrai que son nouveau médecin a 
obtenu qu’il suivit un régime plus 
conforme à son tempérament ou qu’il 
usùt de précautions et do soins plus 
rigoureux ? J’en doute fort. Le Pape 
a peu de confiance dan6 la médecine. 
On dirait, à voir son assurance, qu’il 
compte pour vivre sur des révélations 
directes ou indirectes de Dieu.

Hier il a reçu un Français, M. Gou­
verneur, délégué du comité catholi-

Français qui ont contribué à son exé­
cution.

On doit célébrer demain à Sainte- 
Marie de VAnima, église nationale 
des Autrichiens, une messe solennelle 
pour la fête de saint François d’As­
sise, patron do l’empereur d’Autriche.

Les funérailles du cardinal Rinrio 
Slorza, à Naples, ont lieu avec la 
pompe la plus magnifique qui puisse 
honorer un tel prince, la pompe des 
larmes et des regrets de tout un peu­
ple. Les journaux, même les mauvais, 
exaltent les vertus et la sainteté de 
l’éminent archevêque : ils rappellent 
les traits de sa vie, où l’on ne sait ce 
qu’il faut admirer davantage, de la 
grandeur ou delà simplicité de l’âme, 
de 1 
du
ou de la charité envers les malheu­
reux.

Pendant ce temps on reçoit à Gênes 
et l’on porte an cimetière,avec accom­
pagnement de drapeau, de musique et 
de sociétés ouvrières, le cadavres vrai 
ou faux du sectaire Bixio, mort aux 
Indes, à bord d’un bateau marchand 
et jeté à la mer.

Un crime horrible a été commis à 
Rome, hier : Un menuisier a frappé 
et tué de 13 coups de couteau, dans 
une cave, un sculpteur, son ami, qu’il 
a prétendu être l’amant de sa femme : 
celle-ci a reçu elle-même quelques 
blessures. Mais le menuisier était un 
patriote des plus purs, un garibaldien 
qxiqrf-pJn.^cbr.o'wiuft .vaut 
de la secte. S. G.

à éviter des complications dangereu-jdu parti catholique, M. Lichtenfels, 
ses. ! vient de mourir. Il s’était surtout

Il circule, sur le compte des orga­
nisateurs de l’affaire, une foule de 
versions contradictoires. Toutefois, il 
est désormais avéré que nombre de 
personnages importants, appartenant 
à l’aristocratie et au monde parlemen­
taire hongrois, se trouvent compro­
mis. Plusieurs journaux maintien­
nent- énergiquement la complicité du 
général Klapka, malgré le démenti 
qu’il a adressé de Pans, où il séjourne 
présentement, Une partie dès fonds 
nécessaires à l’entreprise aurait été 
fournie par un membre de la Cham­
bre des communes d’Angleterre, sir 
Battler Johnston, un turcophile enra­
gé. L’élément polonais serait égale­
ment mêlé à l’aventnre. C’est, d’ail­
leurs, un Polonais affligé, habitant 
Gratz, qui aurait livré, moyennant, 
finances, le secret de la conjuration à 
l’ambassade de Russie à Vienne.

Un incident passablement curieux 
résulte de ce fait : c’est l’arsenal im­
périal de Vienne, qui a vendu les ar­
mes et munitions destinées aux con­
jurés à des prix dérisoires,—5 florins 
pour un fusil ci 200 cartouches,— 
croyanr traiter av^c un agent du Mon­
ténégro.

signalé par ses diatribes violentes 
contre le concordat.

Mgr l’évêque de Limoges dit :
Ce qu’il faut à la France, ce qui 

lui manque, ce n’est pas la liberté ; 
de sages esprits pensent même que 
nous en avons trop, tous les honnê­
tes gens se contentent parfaitement 
des libertés acquises.

Qu’est-ce qu'il nous faut ? Deux 
bien précieux, deux forces indispen­
sables, deux garanties sans lesquel­
les nous ne pouvons pas même vivre : 
la religion et l’autorité. Et quand 
nous disons la religion et l’autorité, 
nous pourrions dire simplement la 
religion : n’est-elle pas l’autorité pre­
mière. principe ci source de loule 
autorité ?

•••••• •••••••••#••••

Si le candidat hésite et distingue 
entre le cléricalisme, l'ultramontanis­
me et la religion catholique, s'il parle 
de la nécessité de s'ojqjoser aux préten­
dus empiétements du clergé cl de main­
tenir les droits absolus de l'Etat, ou 
s’il nie tout droit à l’Eglise avec im-

Lotlrcsi «le Vienne.

Vienne 3 octobre.
Les événements de Transylvanie et les 

embarras de l’Autriche.—Les prépa­
ratifs militaires de l’Italie et leur 
affluence sur les relations entre Vienne 
et Berlin.—Mort de M. Lichtenfels.
Les nouvelles de la guerre se sont 

vu rejeter brusquement à l arrière-

ment hongrois de graves soucis, car 
l’énergie delà foi ou de la douceur j c’est la constatation indéniable d’une 
caractère, de l’austérité des mœurs violation /lagrandepar le gouverne­

ment cisleithan de la neutralité alfir- j 
mée si pompeusement dans toutes les 
déclarations officielles. Déjà fortement 
embarrassé pour sévir, même modéré­
ment. vu le sentiment public, la qua­
lité et la position de plusieurs des 
personnes compromises, le cabinet 
Tisza ne pourra guère incriminer des 
gens pour un délit également com­
mis par le ministère de Vienne, et 
l’opinion la plus accréditée est qu'on 
tâchera d’étoufïcr l’affaire, si elle ne 
dégénère pas en insurrection. j

Qui sème le vent récolte la tempête, j 
L’écliauffourée transyvanienne a pour j 
cause première la partialité dont le 
gouvernement austro-hongrois a fait 
si imprudemment preuve à l’égard de 
vanes de volontaires russes n’avaient 
pas pu traverser sans encombre l’an 
dernier le territoire hongrois pour se 
rendre en Serbie, avec armes et baga­
ges, la situation ne serait pas aussi 
tendue ; si les journaux n’avaient pas 
publié journellement la statistique 
des convois (le munitions, de provi­
sions d’armes et de matériels pour les 
troupes russes et roumaines passant 
par la Galicie, sans que les autorités y 
mettent le moindre obstacle, les es­
prits ne sc seraient pas montés à un i 

plan par deux événements absorbant tel diapason. i
l’intérêt du moment : l’échaufi’ourée C'est i

Il y a là de quoi causer au gouver- ! j?udeur ^ grossièreté, cet homme sera
raneste a la <ïrance ; vous ne devez
pas, vous ne pouvez pas, en conscien­
ce, lui donner votre suffrage.

Quoi qu’on fasse ou quoi qu’on 
dise, le mot final restera à Dieu : si ce 
n’est pas cette lois-ci, ce sera plus 
tard. Le suffrage universel, est dit-on. 
le souverain de la France ; Dieu mè­
nera ce roi là tout comme ttn autre ! 
Il a ses moyens et ses industries pour 
diriger et les hommes et les événe­
ments du côté où il veut qu’ils aillent, 
suivant ses desseins de justice ou ses 
vues de miséricorde.

<ïiiel«iues pensée-, de Clin liteau-
briiinrt.

Un charme est au fond des souf­
frances comme, une douleur au fond
<? a et 1 a «« «till v«t VMi AW w a

Les grandes afflictions semblent 
raccourcir les heures comme les gran­
des joies : tout ce qui préoccupe for­
tement l’âme empêche de compter les 
instants.

Caresser la vertu sans être capable 
do l’aimer, c’est presser les deux bel­
les mains d’une jeune femme dans 
les mains ridées de la vieillesse.

.ri­

de Transylvanie et les préparatifs 
militaires de l’Italie.

L’échauffourée de Transylvanie a 
son siège dans la partie la plus inflam­
mable du royaume do Hongrie, les 
comitats sicules, voisins des Karpa- 
slies. Là, habite cet element magyar 
indisciplinablc, originaire de la pre­
mière invasion de la Pannonie par 
les Huns, sous Arpad. De tout temps 
les Sicules ont été, à juste titre, con­
sidérés comme le rameau le plus 
remuant et le plus belliqueux de 
cette nationalité magyare, chez la­
quelle la combativité est si dévelop­
pée. Particulièrement maltraités par 
les Russes en 1840, les Sicules en ont 
conservé un violent ressentiment, et 
il n’y a rien de surprenant à ce qu’ils 
se soient prêtés avec facilité à une 
entreprise ayant pour but de se me­
surer avec l’ennemi exécré.

Le télégraphe vous l’aura appris, 
il ne s’agissait de rien moins que de 
la formation d’une légion de volon­
taires, comprenant plusieurs milliers 
d’hommes, sc proposant de. pénétrer 
en Moldavie pour interrompre les 
communications de l’armée en détrui­
sant la voie ferrée, enlever ses convois 
de munitions et d’approvisionne­
ment, inquiéter de toutes façons sa 
ligne do retraite, etc. La légion était 
déjà formée et allait passer la fron­
tière sous peu, lorsque le gouverne­
ment, avant eu veut de la chose, s’est 
empressé d’y mettre ordre. Des cais­
ses d’armes, de munitions et d'équi­
pements ont été saisies en divers 
endroits, et on est parvenu à peu 
près à se rendre maître des fils de la 
conjuration et de ses moyens d’action. 
Néanmoins, il reste encore beaucoup 
à découvrir, et le mouvement com­
porte des ramifications plus étendues 
qu’on ne le soupçonnait au début.

A la dernière heure on signale 
môme une collision sanglante entre 
les troupes envoyées sur le théâtre 
des événements et une bande de 
volontaires à Kezdi-Varsahely. L’irri­
tation dans les comitats sicules est 
telle que des désordres très sérieux 
sont encoro à redouter et que le gou­
vernement fora bien dcjprocéder avec 
circonspection et modération s’il tient

aussi à cette politique indéci­
se, louvoyante, sans dignité, sans for­
ce, ni plan arrêté, que sont dues les i 
manifestations militaires de l’Italie ; 
concentrant des troupes à la frontière j 
autrichienne, à Bornio, Udine, etc. i 
Quelques officieux affectant de nié- 
priser ces prépartifs déclarent que le : 
gouvernement ne se donnera même 
pas la peine de protester et se conso­
lent en constatant que les Italiens 
prennent les mêmes dispositions vis- 
à-vis de la France et qu’ils ne se per­
mettraient pas toutes ces licences 
s’ils ne possédaient l’appui formel de 
1*Allemagne ; d’autres, néanmoins, 
prennent la chose au sérieux et lais­
sent voir qu’elle n’a pas manqué de 
produire grand émoi dans les sphères 
officielles.

“ Que veut l’Italie avec sa mobili­
sation partielle et sa dislocation de 
compagnies de chasseurs des Alpes 
aux confins du Tyrol ? s’écrie l’un 
des organes les plus étroitements at­
tachés à la chancellerie du ministère ; 
croit-elle nous intimider et en impo­
ser à la France en fortifiant les pas­
sages des Alpes ? L’Italie devrait ré­
fléchir que rien ne nous serait plus 
facile que do lui donner une très bon-
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yEUlLLEZ nie faire la faveur d'arrêter au

Grand Union Hôtel
en face du GRAND CENTRAL DEPOT, sur U 
ièmc avenue et la llfcme rue, NEW-YORK.

Élévateur el toutes les améliorations modernes
PRIX RÉDUITS.

Au-delà de 350 CHAMBRES élégamment meu­
blées. Aussi appartements richement meublés 
pour families. Le meilleur restaurant «le la 
ville, avec lequel aucun autre hotel du mémo 
genre, ne peut rivaliser pour le bon march* 
Boissons et mets do première qualité.

Bagages transportés gratis du bureau du che­
min de fer h l’hotel

W. I). GARRISON.
Québec, 12 Juillet 1877. 202

JE SOUSSIGNÉ, certillo que j ai fait l'analyse 
chimique d’un vin de COLLI INGHAM main­

tenant en ven’e chez M. A. Toussaint, épicier de
. - * A . , , . Québec, Je n'ai trouvé dans ce vin, aucune

lie leçon, tout simplement en immo- subStanco étrangère qui indique falsi ii cat ion ou
hilisant son allié allemand, ce qui adulteration. En conséquence jo puis lo rccoin-
iinrmrttl'iii A 11 Frimer» do lui infliger mander pour vin «le messe. Ce vin est trts capi- pcrmottait a la r ranco U . lui uuiio teux et convient très bien aussi pour les malades
une correction pour ses yelloues ba- auXqueis l'usage du vin est prescrit.
t ai lieuses. ” Ce langage produit d’un j Québec, «juillet i«77.
accès d’humeur, ne doit pas encore! m.'a. >l'd.«
être pris absolument au sérieux ; ce- Kn vcuU. chez a. Toussaint, 78 Rue s7
pendant les cartes se brouillent visi- Jean HMg-ViUe ct^ TOüSSAWT *
blement et l’atmosphcro commence a oS juillet 1877. 300
s’assombrir entre Vienne et Berlin. ^..1___ !---------------------------------------

Une des preuves de cette tendance - fit * «
à quereller peut être recueillie dans | » « .
l’attitude prise, depuis quelques jours, I ----- _
vis-à-vis les unes des autres, par les | fjiilOOO polir 
publications semi officielles des deux 
Etats. La Gazette de VAllemagne du 
Nord et ses confrères ne tarissent pas, 
en fait de critiques, à l’égard des 
Hongrois, et le Pater Lloyd- a engagé 
à ce sujet une polémique s'écartant 
de beaucoup de la discussion pure­
ment academique. Qui sait comment 
tout cela finira ?

Un des membres les plus conside­
rables du Reichsrath de Vienne, et 
l’un des plus acharnés adversaire»

Ij.' nieiUeur cl lu plus éeonomi>|ue moyen pour 
parvenir jusqu'aux lecteurs eu dehors des 

«•miules cités, c’est d'annoncer dans l une ou 
plusieurs do nos six listes d’au-delà 1.000 jour­
naux partagés do manière a se répandre dans 
les différentes sections du pays. Circulation heb­
domadaire d’au-delà G00.000 numéros. Nous 
recevons «les nnnoncos pour une ou plusieurs
'1SPoûr les catalogues contenant les noms des

Québec. 20 septembre 187
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minée par un accident aussi pénible concessions bien faciles, bien douces! loups font un grand ra\«igc Liés en I8<8, à l exhibition de 1 ari>.
1 * à accorder. | parmi les moutons, dans les environs;

*• Il vous dit d’aimer, de vénérer 
votre père, votre mère, d’etre pour

AeenMitloii' non Condéo.

et malheureusement irréparable.
La morale à tirer de tout cela, c’est 

que si les partis respectaient ua peu 
plus la loi qui veut que la mise en 
nomination des condidats se fasse

—Un bon Spavento de Y Estafette : 
Devant un tribunal de province. Fa­de Wakefield et de Templeton. P. Q.1

—Les premières^beléesde la saison, à! vocal s'aperçoit que Je tribunal s’est en j
’ î et ! dormi pendant sa plaidoirie. I! s’arrête

v- t i ivp ; privément. on éviterait tou< cesscan-Nous lisons dans 1 Evénement a hier ^ ^ , __ _
soir ce qui suit :

j dales que provoque la réunion, des ^ ^
| électeurs dans un tel moment d’oxci-

~ Au moment où nous allons met- • tation. leurs
4* tro sous-presse, nous avons le re- Quant à l'accusation de YEuè/tf-] les lieurs éclatantes, dans 1 
** gret d apprendre que M. Perrault, ffe vouloir roudiv le parti cou- des oiseaux, dans le soleil
i4 le partisan de M. Laurier, blesse 
• dans la bagarre par un coup ’ ^
•• pied dans l’abdomen, a succombé 

** hier soir au coup qu’il a reçu.
4* C'est là encore un des incidents 

*• de la lutte électorale, à la manière 
1 * des conservateurs, et qui consti- 
** tuaient leur principale ressource il 

n’v a encore que quelques années

eux ce que vous voudrez que vos Montréal, se sont montrées dimanche . .
enfants, plus tard, soient pour vous- ; lundi. court, et cette interruption réveille brus-
mêmes. : neige.—Il est tombé un pouce de neige ? Iesiuge>. , mntfiire-

•* Il vous dit d’aimer Dieu. Dieuj Uns le non! du New-Hamshire. le di- U . ^ 4 ’dont les desseins profonds vous échap- a» n.,-h...... t ü «ne.^men».i. I l^es j ig-is. n venus à la réalité, se r«
: et qui ne vous apparaît encore | pR0| ,Nvri0V _j>endanl la m;il de jeu- ardent ébahis, et Lun d’entre eux est 
sous les aspects les plu? enchan- tjj ■ ve:,dr,..H> lo c0rps Franklin Hib . P '!» >' Armait iteput* ...
s. dans les fruits de la terre, dans t, x enlevé de ~ . tomb*?, dans le. *r li*e

les chants l'îin^ij 
qui vous j Lipo
I * % •

:i rn? le damcsville. près d'Oswego. j --Voici quelque chiffres qui donne- 
lice. nf )r:;iée qu'au etudiant en nié- rout >»ne idée du mouvement de la bâtisse

changées.

•* On voit que le parti conservateur 
reste fidèle à ses habitudes, et que 
c’est toujours le parti de la violen-

Noubliez la
Mme Üariev I sidérable.d’élite, à qui la légende populaire a ..... ..... _x( M

La retraite des éleve> du grand. donné comme nom ce nom dont 1& j e# Eleli>rs Trois enfants*, «le Port Jervfsj —Pendant la dernière bonne saison. 
Séminaire est commencée depuis sa-i portée est^ presque divine : Les frères ! \e%V-York . sont tombés malades same- ieè préposés à la répression de la divaga

MAISON
ce

L'Evénement a -agi avec une légè­
reté impardonnable en voulant ren-1 naire (au nombre de 533) commence 
dre le parti conservateur responsable 
de la mort de l'infortuné Perrault.
Nous protestons de toutes nos forces 
contre une accusation aussi criminel­
le et aussi peu fondée.

Voici les faits tels qu’ils se sont pas­
sés. samedi dernier, à Ârthabaska.
Nous parlons d’après des informa­
tions positives que nous avons re­
cueillies nous-mème surles lieux, 

lo Qui a commencé le trouble ?

medi dernier sous la direction du R. ‘ *’ Les Frères ! Avez-vous quelque j; a.t>r0s diner. Les symptômes avant in-
P. Hamou. jésuite. j fois songé à la valeur de ce mot -< ” *.................’ ' -

Celle des étudiants du Petit bemi- 1 - - - - -

tion des chiens ont déplové à Liège le

uF. oj'A n.—Tous les nabi-d’arsenic dans

amis, écoutez-le bien ’ il 
i cure que. pour eux. il^ n’y a plu 

ce soir et se terminera dimanche. Le famill ’ " * * ” ’
R. P. Mothon 
sieur l'abbé 
sont les deux
pour la division des classas supérieu- conime 
res. le second pour celle des classes | ay
inferieures. et

---------  des
La chapelle du Séminaire sera com- bras

plétement fermée au public jusqu'à : tant sur leurs nobles poitrines, où ! triste s.:uaüou 
dimanche après-midi, à cause de la

1

um\
Ont le plaisir d’an-

îenrs nom

déborde la charité ! (Applaudisse- Autour de son
-{précipitai . U était un veau de v ans. | pr:n:pr.

i corps s enroulait lente-} nil/-
meurs. )

Dans son discours, l'hon. M. Lan-! yetTalte des écohers q111 s T îau ac:u''-* -Oh ! vous n aurez jamai

Bruxelles. Un bambin de 5 : 
e trouvait stir la voie et pour sûr. qu’ils

rier s’est permis des attaques violen­
tes contre M. Thibault de Mont- 
réal,avec qui il avait eu maille à 
partir dans une assemblée précéden­
te. Il provoqua par ses paroles un 
sentiment d’indignation et de haine 
dans l’âme de ses partisans.

L^ but évident de M. Laurier était 
d’empêcher M. Thibault, qui était 
présent, d’adresser la parole à l’audi­
toire.

Il avait parfaitement réussi, car 
quand les conservateurs appelèrent 
M. Thibault, les libéraux refusèrent 
de l’entendre, et le tumulte commen­
ça.

lement.

Institut Canadien de QuiIkm-

pratiques 
out mainte

respect pour eux, et croyez moi, quaua ;„“;7èro!T fi-aonés dë”tërreur~ù" cuTsdcc: I If,?.1».??“!. .lu;| lUlllt l'aSSOrtimCHÎ
vous aurez grandi et quoi
deveniez chaque fois (me vous verrez | ^chVbéamè et les yeux écaïquillés. "ch0Ve di-ae de remarque, uno heure i)lu^ (‘OlimlfU ih-

■ passer un de ces humbles, un de ces Pondant ce temps. le seiqieiu retrécissait auparaVanfJGaiUo!: recevait, au Palais-' ^ OllipiCt Clt
glorieux apôtres du peup.e. laites anneaux autour ie sa proie, dont on croix civique de Ire classe, en

... Brj jflarcliandises de
hautes i iou y en» îles

—POUR—
çaise qui T___ . ., .. . 7

Le règlement suivant devra donc être bete et stupide. On no saurait troo dorter ce :ai:deux coups, et après avoir rechargé et de- L’AUTOMNE
& L’HIVER !

ca. j Québec, grâce à la générosité de l'un de ; si on lui demandait ce qu il signme. du corp5 Dans l'opinion des personnes > —D’anrè* une eon'e-patil
Ce sont le< libéraux ouf ont Com-1 ses me mbres. ouvre un deuxième con- i - Eh bien ! cette accusation, quel-i qui ion; examiné, c’était un boa constric-i nama. ia viUe de Conejo. av 

r, L _ j cours d eloquence française auque. sont j que sotte qu elle soit, a besoin ü être j tor. L'animai a été écorché, et sa peau j maisons et tous ses entrepôt
’ '* ‘ " ’ repoussée comme elle le mérite, va être envoyée à Shreveport et exhibé

m ont ajouté ifci/artcmtn! m,

mtnet la bagarre.
Preuve—’Y Evénement dit :

“Un. certain nombre de gens ap-
•< 4.C& gl Six vie* xZiaaaV utr i as­
- semblée refusa de l'entendre. Il 
“ s’ensuivit une courte bagarre, pen- 
*• dant laquelle un partisan de M. 
“ LaurieT a été dangereusement bles- 
“ sé. ”

Ce “ certain nombre de gens ”, ce 
sont les conservateurs qui usaient de 
leur droit d’appeler à leur tour un 
orateur.

■ La trrande masse de l'assemblée ” 
ce sont les libéraux qui. sous l’em­
pire des paroles provoquantes de leur 
candidat, “ refusèrent d’entendre M. 
Thibault/’

Les auteurs du trouble sont natu­
rellement ceni qui refusèrent d'en­
tendre l’orateur conservateur.

2o. Qui peut constater que Per­
rault a été frappé par un conserva- 
tr?ur plutôt que par un de ses propres 
amis ?

Quand Perrault a été frappé, il 
tenait par les mains, en arrière, un 
conservateur, pendant qu’un troi­
sième individu, ami de Perrault, la. 
bourait à coups de poing la figure de 
ce conservateur lâchement privé de 
tout moyen de défense. Perrault 
criait à son compère : “ tue, tue ! ”

Et c’est pendant qu’il se rendait 
coupable d'un tel acte barbare et 
sauvage, que Perrault fut atteint dans 
l’abdomen d’un coup de pied.

Or, qui peut dire que Perrault n’a 
pas été frappé par son ami qui. à sa 
demande, immolait à coups de poing 
et de pied le malheureux conserva­
teur privé de défense par Perrault ?

Le coup de pied qui l’a atteint ne 
pouvait-il pas être dirigé contre sa 
victime ?

Bien téméraire est celui qui dans 
une affaire aussi grave se prononce­
rait affirmativement ou négativement 
Mais ce qu’il y a de bien certain, c’est 
qu’au moment où l’infortuné Per­
rault est tombé, il accomplissait un 
acte indigne d’un être humain, puis­
qu’il tenait par le*s mains, et privait 
ainsi de défense, un malheureux 
qu’un troisième individu frappait 
sans pitié !

Voilà les laits.
Certainement cette affaire est sou­

verainement regrettable, et nous ne 
saurions trop blâmer et censurer les 
auteurs de la bagarre qui s’est ter-

appelés tous les Canadiens. repous

mee de Pa- 
ec toutes ses

;a;J maisons et tous ses entrepôts remplis de 
' e marchandises, a été brûlée entièrement 

le 17 août. C'est à peine si l’on a pu. en

Drap* de Paris pour 
Romane, Etc.. Etc,

LE

et une épigraphe ; le second, la déclara- j 
tion signée que l’ouvrage est inédit, avec i 
ia reproduction de l’épigraphe susdite 
suivie du nom de Fauteur et de l’indica­
tion de sa demeure.

ncains. qu 
autre contrée

: DE L'AUSTRALIE.—La nrospéri-1 lout, retirer quelques centaines > ____ . _ .
nt pour la plupart des Â'àe- ! o?cSiîonné parais étînc.rilës venues dès 0803^8018111 u6S TflO/S
i n’admettent guère qu’une montagnes voisines. ■
ée puisse rivaliser a\r-c la —L ne discussion très vive a eu ii»*u SUR LA RL E DEïî

NOUVELLES. 1 i,e*u\au de vue du go ahead et du dernièrement à Québec entre les honora- ! 
j deieioppemen. rapide des sources du blés de Boucherville et Chapleau.—Je {Ne iaiss
pays. I! faut cependant reconnaître que ! veux être un hom

Art. III.—Les juges do l’ouvrage se- j sommaire du la première page.—Feuille-j depuis vingt ans les colonies anglaises
ront : l’Hon. J. O. Beaubien, le Dr 
Hubert LaRue et Simeon Lesage, ecr. :

w ^ W *-.* • • w « •» Li M. A » • 4 • W É ’ 44. % . w v. V « ' • • • V W X4 4 •

ton : Voyage au centre de la terre, jàjdu Pacifique ont prospéré d’une _
su ivre.} Lettres de Rome.—Lettres de vraiment permanente et figurent déjà au monchef, 'vou7devez' me“suivre.—Fort

. ce dernier, et ma po
:a* on politique de progrès, et comme vous êtes

ils décideront d’après le mérite absolu. Vienne.—Divers. — Quelques pensées : premier rang des nations commerçantes.. bi 
/.—Les I; .

rien à désirer. Les plus 
me de progrès, disait! beaux et les meilleurs Tapis sont 
politique doit être une exhibés en ce moment ainsi que les

FOURNITURES POUR MAISONS.

Art. IV.—Les lauréats seront procla- fîe Chateaubriand, 
mes en séance solennelle de l'institut, et

Le 
talion

M-r*“'UmÏ1 ^tonimercanie^j bien répondit le Premier, j’v consens, tlîPrvm^ chiffre total du commerce dexpor-, mais il ne fallait pas le dim à S: Lin.-!TA1Ib TÏpfSî^r 
; s es. aan> e».-s coionie^, en . Lin, comme le reste du monde, est en ^ E^TR\ LELa bénédiction des ma- i « o-r. ;................... . ICiO.cBENEDICTION.

paroiss /Oo.UlMJ âmes.si ce n’est celui qui. d’une manière ou j 
d’une autre, se fera connaître 
concurrent, avant la proclamé 
lauréat.

Art. VI.—Le suiet du concours s 
Eloge de l’agriculture. Ce qu> 
agricole en Canada. Des movens 
faire progresser.

Par ordre,
Achille LaR

Sec-Archiviste. ,
Québec. fiO octobre 1877. : rameurs avaient .1 explosion pre5 de
Nous félicitons les membres de. Nous n'étions qu 

l’Institut Canadien du zèle qu’ils car le télégraphe 
déploient pour encourager les lettres. fiuatre victimes se 
Le succès ne manquera point de: dorLî une a.51
couronner leurs nobles efforts. Le: { près .... .
concours de cette année offre un at- ~ ' 3 'c ' ' " j été moins productives que celles de Ca-
trait particulier, puisqu'il a pour ob- prisonniers.—On mande de la Havane, i iifornie. Depuis l’époque de la décou- 
iet l’éloge de l’aericulture. Les prix Indes, qu’une colonne de soldats espa- verte du précieux métal aux environs de 
J ° - 1 , j gnols a capture le president delà repu- j > ictoria, cotte province

re rxs ront, jjjjaue de Cuba. Thomas E. Strada, ainsi ! seule 850 millions de

TAPESTRY DE John Cec».
LEY & ClE.

’• - D'ECOSSE.
" EN LAINE.

TAPIS EN LAINE ET EN TA­
PESTRY POUR ESCALIER.

BUNS PRELARTS ANGLAIS DE-Québec.

Débilite générale.

offerts aux concurrents heureux de doll

■•«.%.* V • * • il • / 4 4 J U'J

a exporté à elle, , 110m tout à fait approprié comprend
iars. La produc- P^us'eurs genres de maladies indéfinissa

upposées incurables. L'ne las- 
générale accompagne ces maux 

le plus grand épuisement, et
- ___ ... . eut en définir les causes externes

titut Canadien jette un voile de rno- i incendie allumé par une main crimi-! eatre production de l or en Australie | Shop Péruvien impri-
destie sur le donateur généreux des i nelle a éclaté à Fredericklon, dans une j f l.en . .llforn,e- La decouverte du mé- 
prix du concours, nous nous permet-1 grange située près d’un hôtel, sur la rue - Precieux 1 eu lieu uans le:à peu prés à la même époque, 

nés de placer y ont produit dans l’entrons dele déchirer pour faire con- ! Queen. Les flammes ont enveloppé en 
naître au public que M. L. J. C. j PeV temps un groupe de résidences 
Fiset est ce cito5*en dévoué et intelli- T*h toutes ont - te consumées. Pertes
gent, aimant à encourager l'étude. wJ'C‘00'
Nous souhaitons que son noble ex­
emple ait de nombreux imitateurs. sc‘sl uBciare uans uue laurique suuee piouauon aes mines a pa

Succès à l’Institut Canadien ! sur la rue Seigneur, Montréal. Les pertes mains des gros capitalistes, l’agriculture
_______  m ^ ^________ sont de 89,000. couvertes par les assu- et 1 élevage des bestiaux sont devenus

Voici des extraits d’un discours rcl 'Ç"
* —Le nombre de bâtisses brillé

prononce par M. Paul de Cassagnac ; jean, N.-B. est de 230.

ETOFFES POUR DOUBLER LES 
RIDEAUX. Etc., Etc. POINT. MOUS­
SELINE. CRETONNES.

TAFIS POUR PIANO ET POUR 
TABLE, RINGS POUR PIANOS. 
SOFAS ET CHEMINÉES.

CORNICHES POLES ET BA­
GUETTES EN CUIVRE.

FRANGES ET GLANDS TOUR 
RIDEAUX.

| iterate a attire des le début une nom- 
—Au point du jour, hier matin, le feu ; breuse population. Puis, dès que l’ex- 

i s'est déclaré dans une fabrique située ploitation des mines a passé entre les

tre connaissance, une infinité de ces cas ^ÉGS TOI R VOITURE^ ET 
cas supposés incurables. PORTES.

Ln vente par les marchands en généjj

POSITIVEMENT PAS DE
- Octobre—Par le nav

j les deux principales industries du pavs. Dundee—j poinçons d'eau «1 
• [A,. .• c;. !i- * 'litres chacun, 10 quarts d*
1,1 ,l k —Lue statistique assez curieuse : il v 1 las'- de *: litres chacun, io «

vire Ihtnsinane, de j 
de vie en coulage de • 

eau de vie, en cou- j
Second Prix I

. ..... ,. , . , • ... , „ ... ; a en Allemagne'1.055,000 hommes ins-hn c?ulaSe de • »tre chacun 1ooScai!swd/eau ï*OllT clFû’ent COIHP*
a une distnbution de pnx dans une; Des comités de secours ont ..-t.r orga- crits sur ies registres militaires. Sur ce ,,,'v,,*r■nn“‘nI,n,---- ~ 1
école de campagne; ils ont pour nombre 398,000 sont portés sur ce qui
objet : l’un le devoi 
ri calif me :

fr, l’antre 1 e clé- disparition.—Les détectives sont depuis js appelle ia liste noire,!! pour ne pas
............  quelques jours à la recherche d une jeune , avo‘r rempli leurs obligations envers

fiile qui est partie de St.-Jérûme il y a ; I Etat, et 190,000 ont quitté le pays pour 
“Le devoir, pour vous mes eu- trois semaines, pour aller voir une de ses i*’y soustraire. On estime qu’un Allemand 

fente, prendra successivement des SJ-urs qui est domestique dans une pen- j sur hmt s'expatne afin d’échapper au
formes multiples et diverses, mais il : =10n de ï,°Æ™l-eLf,ÏÏ^.!î.a CU '
vous accompagnera durant toute la|^ à nnePfamille très- ! 7eiL^o’oÔln^S’lS C° 1867 ;
KZtS fiSZ? ' -V**»*- R”s“ comptait

le cercueil, j _n faut quuh bon orateur ait la 645 ; l'Angleterre, 3,600; l’Autriche
Déjà il s est emparé de ''ous, j touche joliment solide tout de même ! I Hongrie, 3,072 ; la Belgique, 1,448 • les

quoique vous soyez bien jeunes eu- Ainsi, on en cite qui continuent leurs dis- J Pays-Bas, 504 ; la Suisse, 936; i’Bspâcme
core, il vous sollicite ; mais pour le cours tout en ayant cependant l’auditoire j 2,071 ; le Portugal, 1,026; l’Italie, 4 I4u!
moment il ne vous demande que des suspendu ù leqrs lèvres * !... Ces chiffres seront tous presque clou-

d“ vie contenant \Z bouteilles chacune.
230ctobro— Par la goelette II Cronan, Lemar- 

quand, de la Pointe aud Esquimaux—3(H) quarts 
«1e liarengs, 100 do de morues à ordre.

Par la J < Miller, de là Pointe aux Esquimaux 
—‘2(H) quarts de harengs, 30 do de morues I 
do de saumons. 7 do d’huile de loup marin à 
ordre.

tant c ulement.

PAR LF GRAND-TRONC.

VENEZ FAIRE UN F. 
VISITE A LA MAISON JAC­
QUES-CARTIER

*3 Octobre— 1000 
cie.

Jctobrc—1000 quarts de lard à Archer et i 
îOO quarts de fleur à W et R Brodic. I ! 

boîte de jambons h J Buchanan. 2 quarts, 2 
(iemi <io à O Picard 1 ballot de ma relia ndi scs 
à P Carneau et Frère. 11 boucauts de tabac à 
N Turcotte. 1 caisse de cigares à A Toussaint 
I3G caisses de thé k J Ross. !9 sacs de caf?» à 
Gibb, Lain! et cie 2 boites à Wo Stanlev.

H. Gagnon & Cie
No. 58, Rue de la Couronne, el 

No. 220 et 21S, Rue des Fossés.
HAIXT-HOC1I. U F. BEC.

Québec, 19 octobre 1677—l am. 371



LE COURRIER DU CANADA.

Uuouees SmwUmi

SWM.-J- A Ue"1- 
,u ..C. UllHV‘11'*'- 
N-01luli(V. ,»a. lu «uaison 

lUguOU A Gie.
Kunvuaulès Wusiouleü.—A. LavigiiP.
V.-nut .l'Aire iwu.—Uintfnw A Laiigloi-.
M:;,„ nouvelle. U. Morgan.
NunV.-U— imi-ormUoi's-M. U*l I»olb«;u.
Si uv.îllis marchandise*.—Fyfe A (Jumeau.

jÇ üïîuiiM 1 oiiiiMeuciol

i,....... uni !»"•:» a •“ ,l"
2t du courant ostuc i>2M\ Ja

marché monétaire,
tfow-York, 24 Octobre 1877, V bourns F. M.

Ou. 21 .. Kl •
Echange Sterling, s *

K. C. Umiiiow. 
Courtier,

Nu 17, Itu** Ruade, QnHn*c

Murftw hnattw à «tiUilm-, 1877 NOUVELLES
Octobre

1 «iiii*li ••«••••••.«•»•••••■ • % •
Mardi •••#••••••••••• ••••• •
Mercredi.................. 2ï
Jeudi......................... 25
Vomir edi.................. 2 <j
SUnitidiMM«l>MMI.......  » *
Diran nche................• 28

Malin, 
il. m.
rjo
(i.45 
7.17 
7.48 
« ‘2i 
9.0 • 

fi 43

Soir..
h. v.

7.00
7.:n
h.or.
8.4*2
0.20

10.08 PAR LES VA PRIT IIP

Le courant continue ft un* ri -r i • 1 4
après la nrmréo liante. j ! t En / C /A A.

I»HASK DK l.A I.CNi:.
Derilier quuitivr. !»• 29 octobre, ft 0 heures -70 

i miiuite:- du malin

La veritable Machine a Coudre Américaine

v» y •

• i
• *

MARC lins O K QUEBEC

Farine et Grains.
Québec 19 Oct. 1377.

purine.--*"!1- extra. l»ril. « Jg

Forte pour boulanger..... Ç.40 « b.GO
Superlino No. 2............... u.nJ </ o.85
K/ne............. ...................  jj’n?

Farines.» 1-ocl.cs, do 100 livres...... ..fia J J0
.. d’avoine, -00 ...... ■> '*

blé par baril, 200 “ ...... ?.7i a d.00
(|,. " * " ...... o -.50
Maïs ou 1)16 -l’Inde par 2U0 

«Jdiiiia— Hlê -le soinnnee (i'uukü) par 00Wr,,i" livres............................  O.OOfl 0 00
livres........ . .............................  SO.OO
Oruc par ininot.................. ^
.-ois   90.100
tirai nés de I relie la h\re.........  la cts
Fèves 1«_* ininot.........................180 “
Avoine i i livre........ ......... ....-)») (/ 3b
Son par !u0 livres..................... 80 n 90

Bœufs, Lards, Jambons,Etc.
Québec, M Oct. 1877.

Ibeuflèiv qualité, |jnr 100 )ivro9..$ 9.00 a 10.00 
,, o\„u, •• ** O.UU (l O.dU
.. 2hm •• “ °- î a

Bu?uf par livre............................... h n* U u n
Mouton par livre........................... a un
Veau par livre............................... ,V ! (/ 'i*
Lud Irais par 100 livre............... 0-oM a t.00

•• frais i ai r livre..........   0.08 tf u.io
.• sa b............. ............................ 0.10 a 0.1*

.lainbous frais par livre................ ^0.9 G 0 10
Français do   0.00 a
l'atnu do   0.00 a 0.00
Slaughter du   0.00 a 0.00
V»»au français, par livre................ L20 a l o0

•* fumés “ " ................ 0.12 a 0.13
Lard Mess. -OU livre.... 18 50

“ Mince. “ * “ — 1 
•• Prime Mess, ** ** ... 13.50 a 18.00
•• Kngl.P.Mess, *' ... 13 50// 10.00
•* Extra Prime, •• •• ... I3.n0 n 13.50

diiiiiit* *U'H Voya^rn^.

LKJNK ALLAN.

Un sleuuier de culte ligne laisse Québec 
pour Liverpool, tons les samedis matin, à neuf 
heures, durant la navigation, avec les passagers, 
arrêtant à Kimouski pour le service de la malle.

LJn steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes.

Les steamers de Glasgow, delà même ligne 
aussi, parlent dans leurs dirertions respectives, 
environ une fois par quinze jours durant le 
temps de la navigation.

LAKE N EPI G O N.• , »

S ARM A T! AN

SAGUENAY.

Le \iipeur SI. Laurent laiss» la le quai St. 
André i 8 heures A. M., tous les mardis pour 
Chicoutimi et la Baie des Ha ! n.i ! arrêtant à la 
Baie St. Paul, Les Eboule mont.s, Mur. a y Bay, 
Rivière du Loup «M Tadousac, en allant et reve­
nant.

Laissant la Rivière du Loup comme suit :— 
Pour le Saguenay, les mardis, à 6 heures P. M., 
pour Québec, les mercredis. ft 5 heures P. M., 
aller et retour.

KAMOU 11A SKA.

Le vapeur Clyde, cupt. Turgeon, hiispna ln 
quai St. André, les mardis et samedis à midi 
pour St. Jean Port Joli, arrêtant à Beithier, lie 
aux Crues et l'Islei, aller et retour.

QUÉBEC ET MONTRÉAL.

Le vapeur Montreal, cupt. Nelson, laisse 
Québec pour Montréal, les lundis, mercredis et 
vendredis à 5 heures P. M.

Le vapeur Québec. cupt. Label!»*, laisse 
Québec pour Montréal, les mardis, jeudis et 
Samedis à 5 heures P. M.

Provision», Etc., Etc.
Québec. 19 Oct. 1877

Beurre frais par livre.................$ 0.19 u 0.**
*• salée ** “ ................. 0.17 a 0 18

Patates nouvollas par ininot.......  0.30 a 11 40
Oignons par baril.......................... 1.45 a 1.55

TUAVKR.SK DU GRAND-TRONC 
Pour /* a passagers devant prendre les trains du

Sud.

Le \ a peur laisse Québec 5 7.30 lirs. du matin 
pour !»•> passagers de P K.\ press Intercolouiale 
à 9 h., un quart du matin, pour ceux du train 
mixte pour Richmond ; et pour le train cle la 
malle de la Rivière-diwLoup. Le soir, le vapeur 
laisse Québec à 7 b., avec la malle pour le train 
de Montréal et l’Ouest.

Le même vapeur fait plusieurs autres voyages 
durant le jour entre ces intervalles.

STATIONS DE LÉVIS.
i a malle arrive de l’Ouest à 7j{ heures 

du matin. Celle do la Rivière-du-Loup arrive à 
4 heures du soir. A sent lus. un quart du 
soir arrive le train mixte de Richmond, et h 9 h., 
un quart du soir, l’Ex press Intercolonial do

uiifax

Ia’s dernières nouveautés provenant 
des marchés Européens, mainte­

nant en vente à des

PRIX TRES MODÈRES

10 Par Cent d’Escompte
rouit ARGENT COMPTANT.

Fyfe & Gameau,
RUE LA FABRIQUE.

Devant arriver bientôt un grand 
lot do Tapis pour Otro vendu à BON 
MARCHÉ.

Québec, 9 octobre 1877. 150

Par le Steamer “ SARDINIAN, n 
sont arrives

Plusieurs Caisses
—DE—

BJ9 "T T
Importée directement de PARIS, etc.

CONSISTANT EN :
Romances, Mélodies, Valses chantées.

Compositions pour piano.—Polkas, Quadrilles, 
Valses, Lanciers, etc., chœurs à 2, 3 et 4 voix.

Partitions dOpéras, Opérettes.
MUSIQUE POUR ORGUE,

MUSIQUE RELIGIEUSE.
• Messes. Motets, Cantiques.)

Etc., Etc., Etc.
En veille chez

A. LA VIGNE,
Editeur de Musique, 

Importateur de Pianos et Harmoniums,
25, rue St. Jean, [Banque d’Kpargnes.] 

Québec, 17 octobre 1817. 5

CHEMIN DE FER 1)U NORD.

uignonh pui .Hi. ............................. ;• yr i train pour h* Pont Rouge, laiss» Québec ù
IkMh par douz.............................. •;*; 1 heures P. M.. et laisse le Pont Rouge pour
Suer ilVrablo par lr..-e................ 0.0J «.J0 (>1,7.00 A. M.. le mAme jour.
Pou i ni es nui bai il.......................... -.*)(* u i.*ujs par
Fromage, par livre...... » • •• • •••••#••• O.ll (/ 0 12

Volailles.
Québec, 19 Oct. 1877.

Dindes par couple............................$2.00 a 3.50
Oio* •* ••   1.20 a 1.25
Poulets " •*   0.30 <i 0.40
UaHtfrds “ “   0.50 e 0.f»e

ST. NICOLAS

L'Ru (tenir laisse Québec à i heures P. M. 
tous Us jours, ])our St. Nicolas et Gap Rouge.

Huile et Poissons.
QuAbec, 19 Oct. 1877. | I’mIr-*

I*oUmuUi—-Séché le quintal.... $1.25 a $ 5.00
Morue varia le buril 3.75 a 4.75 
Saumon No. 1, baril

DE QUÉBEC A LÉVIS.

Les vapeurs Sort h et South traversent toutes 
les dix minutes du jour, depuis 5 heures du matin 
jusqu'il minuit, et après minuit quand service

f POl’TES PERSONNES ayant des réclamations 
A contre la succession de FEU SIEUR NAPO­
LEON JULIEN, en son vivant de Québec, mar­
chand, sont requises de présenter leurs comptes, 
dûment attestés, et celles qui doivent sont 
requises de payer sans délai entre les mains du 
notaire soussigné chargé de régler les affaires 
de la dite succession.

G. LABRÈQUK.
Notaire.

Québec, 22 octobre 1877—3f. 372

Pour Vachat de cos Pianos attendez 
(/ue le nouveau magasin soit ou- 

reri à la Haute-Ville.

■
Star

COMPTANT.

r
rÆ
f

LUS PLUS HAUTES RECOMPENSES OBTENUES A LONDRES 18G*2, PARIS 18G7, VIENNE 1873, PHILADELPHIE 1870.
1,000,000 «le ces Machines Vendues en 30 Ans.

RECONNUE PAR TOUTE PERSONNE D’EXPÉRIENCE COMME LA MEILLEURE MACHINE À tu U
DRE DU MONDE ENTIER.

VENDUE DANS TOUS LES PAYS.

Employée dans les manufactures de tous genres. Recommandée par tous ceux qui en font usage. Elle 
possède une renommée qu’aucune avrtre machine à coudre ne peut lui disputer.

En uni o. à Québec, an No 79. rue St Jean, Haute-Ville, en face de chez M. Toussaint, Ejnceer.
Par N. H. ASSELIil, seul agent.

Successeur de M F. DURAND, seul agent autorisé. 

ACHETEZ LES PATRONS DE BÜTTERICK : N. H. ASSELIN, AGENT.
Québec, Il Août 1877.—301.—lan 11 juillet.

J.t W REID,*"™0" L'. ! I
■’ EN RÉCEPTION.rr O

RITE ST. PAUL, QUÉBEC.

M

Vermicelli Blanc par Boites de 10 lbs 
do do 14 do 44 5 44

Macaroni do “ do **10 “
do do 44 do “ 5 “

Fromage de premier choix.
Jambon de Cincinnati, 1 .

do 44 Victoria Ont. / en colon‘
Beurre 1er choix.
Saindoux par Seaux de 20 Ibs.

do 44 Chaudières de 3 A 5 lbs.
Amidon Blanc de Benson Edwardsburg.

—AUSSI—
Eau de Vie vieille de la célèbre marque Quan-

Compagnic de Navigation à Vapeur 
du St. Laurent.

• mt

fANUFACTUniERS <b; PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pom J 

mettre sous les lapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couverlures ’ 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe : 

et Manilla, de toute grandeur el de toute qualité ;
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur el de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour j _____  _ ____ ________________4__ ____

groceries, et marchandises sèches, de toute qua- tin porTOctavès à vendre en Douane ou droits 
lite cl de toute grandeur. j pavés. *

LIVRES BLANCS, pour comptes ou memories, i Banques Gin Delvuvpor.
grands on petits faits à ordre, sous le plus court Caisses Vertes 14 do' 
délai. , do Rouges44 do
IMPORTATEUR et MARCHANDS ' <lo Vertes •• Blankonheijm A Nolet.

Caisses Claret St. Julien Medoc.
De papiers à écrire, a vendre par

'rKnVel0PPCSDe plumes et ^ JOS ACHANCE
d’Eucre. lt, Sous-le-Fort, B.

Enfin de toute sorte de Papeteries. Québec 9 août 1877—tan. 27 avril.

pr \ ii • f 'ifi . .'i _,

f&szH ^
H*—v : V *£5**§

JUSQU’A AVIS contraire, le vapeur

1‘ St. Iiaurent, ”
Capt. Lecours,

Laissera le quai St. André, à 8 HEURES A. M.,

•£*4
Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 

en gros, soit en détail. • | \

•T. ROMUALD.

de 200 livres.........10.00 a $11.00 Le James, caj>itaine Dion, laisse St.
Saumon N.l, la livre 0.09 a 00.10 ^ huit heures demie, tous les matins, et 
Hareng du Labrador 3.00n 3.50 QUl-q)(.c \ 0llM heures demie. Le «

Romuald 
repart de 
louxiome

Ik^illo—do haleine pale, le gallon 00 a 0.50 VoVage : part de St. Romuald à l heure demie
“ paille *• 00 a 00 ,*t pari de Québec à 5 heures du soir.

• i
* • 

• *
• i
« *

• •

Morue 
Loup-marin ralliné •* 

•• blanche pale 44 
44 çaillo

Marsouin, paie

« *

rune “

48 a 50 
53 a 55 
50 a 55 
47 n 50

pari de Québec

ILE D’ORLÉANS.

42 a 45 L.. MjUI of Orleans, capt. Penny,
of 11 .>0 pnri tl »)out de 1*1 le, Part t

Marché au Cuir.
Québec, 19 Oui. 1877. 

Cuir espagnol ù semelle, n. 1, par

4 ud \. M 
8.uO.\. M. 
2.5, •' M. 
5.45 |>. M.

le Québec, 
5.00 A. M. 

11.30 A. M. 
4.45 P. M. 
0.50 P. M.

livre
DIMANCHES.

$0.25 a 0.26 | p.lrt ||tt j <|,»t rislei Part de Québec
11.30 n d. 
6.00 P M.

1.30 P. M. 
G.50 P. M.

Do do n. 2......... 0.23 a 0.24
Cuira semelle dit Slaughter, n. 1... 0.26 a 0.28 
Cuir ft harnais................................... 0.28 a 0.30
Waxed Upper................................... 0.36 a 0.45. % „
Vache dite buffle et Pebbled, per I ST. ANNE DE BEAUPRE A QUEBEC,

pied................................................ 0.14 a 0.16
\ ache à patente................................  0.16 a 0.17 | figer, capt. Blouin, laisse Québec tous les

Compisgritic «le Piaito
—DB—

BERNARD ET ALLAIRE.
F. X. BERNARD, Président, Boston. 
WILLIAM IVES, Vice-Président, New-York.

DIRECTEURS :

Honorable John Kennedy, Philadelphie.
Patrick Smith, Baltimore.
I). R. Stanford, Toronto.
Franck Smith, Montréal.
George Laird, Hamilton.
J. J. Richard. Lowell.

FRANÇOIS ALLAIRE,
Inspecteur. 

L. N. ALLAIRE.
Secrétaire et trésorier. 

Québec, 18 septembre IS77. 927

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. dt W. KEID. .

No. 98 et 100. rue St. Paul. •
Québec, 2S Juillet 1876._____ 927

Eto upe
i

5TONNES de qualité supérieure, triée ft la ma­
chine, au plus bas prix du marché.
j. ATSPîto. os « 100. ™. s., j'.ui. i STANSTEAD & SHERBROOKE

Québec, 28 Juillet 1877. 927 i ----------

LES m -..libres de lû susdite Compagnie sont 
par les présentes notifiés que les taux sui- 

| vants ont été imposés sur tous les billets de 
dépôt en vigueur aux dates ci-dessous mention-

Comp. d’Assurance
MUTUELLE

XJ R LE FEU
DE

Goudron et Br ai.

—POUR—

Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha ! !
Arrêtant ft la Baie St. Paul, Les Eboulemcuts 
Murray Bay, Rivière du Loup et Tadousac, en 
allant et revenant.

Laissant la Rivière du Loup commel suit :— 
Pour le Saguenav, les MARDIS ft 5 h. P. M. 
Pour Québec, les MERCREDIS ;i 5 h. P. M., 
aller et retour.

^ ^ _ ..... pnimnnv „ t néôvS, pour couvrir les pertes et les dépenses deOKU QUARTS DE GOUDRON, grdn.led.mc.i- ran^ finissant le 1er Septembre 1877 :
/jO\J sion. cercles en fer. \ , __ .
160 QUARTS DE GOUDRON, petite dimension. * Novembre 18^6.............................  2 par cent.
200 •• BR AI noir. . I Déeemhre 1876.............................  ï •• *•
jQ ,, y p a i vert i ‘O btvriei 1877.....•••••......... ......... 1
50 44 RESINE de pin.

A vendre par 
J. A W. REID, No. 9S et 100. nie St. Paul. 

Québec, 28 Juillet 1877. 927

13 Avril 1877 
30 Mai 1877... 
29 Août 1877.

1
1
1

i • 
•*

• • 
i,

n

J. V. DUGAS,
SUCCESSEUR DE

"W"OODLEY Sc CIE.,

Iff ad. A. T. Garant,
LIBRAIRE,

No. 19, RUE ST. JEAN II. V.
(Porte voisine de la Banque d’Koonomie)

SUCCESSEUR DE

DEPOT DE MACHINES A COUDRE
EN GROS ET EN DÉTAIL,

No «I. HUE ST JE.

grands
l’daux de mouton Russotls, par livre. 0.30 a 0.35 
K lp augluis, par livre, en côtés....... 0.00 n 0.00 BKUTIÏl EU, G ROSSE* ISLE ET ST. THOMAS,

Pofinv T.niiw» I Lo Mont mag ny part de Quéliec tous les mardis
l 13HU.V et îjiiiiic. et 8ûmodis à iniïli. et tous les jeudis ft 4 heures

Québec, 19 Oct. 1877^ | p pour Berthier, Grosse-Isle et SI Thomas,
beaux n. I, vertes et inspectées par

100 livres................................ $9.00 a O.jO ,
Dü n. 2, do do do 8.00 a 8.501 GRONDINEb.

Préparées et inspectées par 100 Ibs.. 8.00 a 9.00
Peaux de mouton, chaque................ 0.50 a û.CO j L'Etoile, capt. Paquel, part des Grondines

Do de veaux vertes, par 1b.......... 0.10 a f.12 tous les lundis el vendredis, remontant lo lcndo
main, arrêtant au Platon, ft Deschambault el ft 

I Lothinière. L’heure est réglée par la marée.

AU HAVRE DU PALAIS. ST. JEAN DESCHA1LLONS.

Erable14
Merisier 3«• O J
Hêtre 3J 

“ 2A 
Rouleau 3 

“ 2J 
Kpinette 3

Rois mêlée 
Kcorce par 100... 
Foin

3 pieds par cor
•• 
• » 
n
ii

• i 
ii
• i
u

i i
• 4 
i.
• I
. •
II
I •
II

I I
II

... .............

® ‘ . 'nn| Le Bienvenu,^capt. Frenetto, part do St. Jean
.......... q in <l Vol! Dcschaillons, tous les lundis et vendrodis, et
.......... a remonte lo lendemain, arrêtant k Ste. Emmêlic,

a Portneuf, Cap Saute et Pointe-aux-Tremblcs.

•••••••••

• •••••••

2 00 a 2 25 * ®fUr0 r,*f,Ap \mv 1,1 mûrie*
1.90 a 2.00 
2.25 a 2*40 
1.90 a 2.00

ST. ANTOINE

m « 4 • ••••MM II •••••• ••••••••••

J-55 ^ *7n Antoine, capt. Bergeron, part de St
.......... î*oï ° {’on Antoine et de la Pointo aux-Tremblos tous le
.......... ° i nn lundis et vendredis, suivant la marée, et remonts
.......... an o-Sj! le lendemain.

i.uu a o.tiu j VQj)fiur pixie, capt. Hamel, part de Lotbi
nière et du Platon tous les lundis et vendredis, 
suivant la marée, et remonte le lomlemnin.

MAI). ARTHEMISE T. GARANT invite le 
clergé et le public on général, à lui accorder 

une part de son patronage. Une visite est sol­
licitée ft sa librairie, où l’on trouvera un bel 
assortiment dans cette ligne. Lorsque ses im 
portalions seront complétées, elle aura une des 
librairies les mieux assorties en tout genre. Elle 
veillera surtout ft avoir toujours en mains, un 
magnifique choix de brochures des meilleurs 
auteurs étrangers et canadiens ; son agent, à 
Paris, la tiendra au courant de toutes les non 
voautés en littérature, etc., etc.

Québec, 5 Septembre 1S77. 33C

...LE PULM0NÂ.
EST, au del ft de toute comparaison, le moiliour 

remède pour guérir la CONSOMPTION 
(MEME DANS SA PERIODE LA PLUS AVAN­

CEE). Ainsi l’ASTHME, les BRONCHITES, 
CATARRHES et tous les dérangements du sys­
tème nerveux. Nous enverrons gratis par la 
malle, ft tous ceux qui lo demanderont, une cir­
culaire. contenant les détails de plusieurs cas 
traités avec succès, un guide complet pour le 
traitement des maladies ci-dessus mentionnées, 
et des certificats de cures opérés dans ces der­
niers temps. Adressez: OSCAR G. MOSES, 18, 
Cortland street. New-York. C’est le seul proprié-

Scul agent pour les suivantes, savoir :
LA MACHINE A COUDRE SINGER No. 2, 

pour cordonnier et tailleur.
LA MACHINE DE FAMILLE SINGER amé­

liorée, manufacturée par C. W. Williams A Cie. 
Les Wanzers, l’Osborn, le Guelph reversible, et 
aussi en vente les HOWES, RAYMOND, WHEE 
LER et WILSON et GARDNER, etc.

Toute réparation faites promptement et aux 
taux les plus satisfaisants.

—AUSSI—
A goûts pour les CELEBRES PATRONS DE 
Mme. DOMOREST et les pompes américaines 
submergées qui ne gèlent pas.

Voyez quelques-uns de nos certificats :
‘ COUVENT DU BON PASTEUR,

Québec, 15 juillet IS74.
J. V. Dugas,

Les moulins ft coudre que nous avons achetés 
de vous et qui sont en usage depuis plusieurs 
années donnent entière satisfaction.

Sn-un Ste. Croix, dépositaire.

Québec, 20 juillet 1S77.
M J. V. Dugas,

Les machines ft coudre de SINGER DK FA­
MILLE quo nous avons achetés do vou* il va 
sept ans nous donnent parfaite satisfaction.

Samns de la Congrégation Nothe-Da.mk,
St. Sauveur.

taire.
Québec, 26 septembre 1ST7. 358

Québec, 20 juillet 1877.
J. V. Dugas.

Monsieur.—En iS77,j’ai acheté un SINGER 
DE FAMILLE de vous pour mon propre usage : 
il a donné une telle satisfaction que j’en ai 
acheté un deuxième pour mon établissement. 

Québec, 12 septembre 1877.

T par cent.
Les dits taux formant SEPT PAR CENT sur 

le montant original des billots de dépôt (les 
endossements pour éteindre les billets étant dé­
duits) sont par les présentes requis d’être payés 
au bureau de la Compagnie ft Sherbrooke, ou ft 
un agent duement autorisé de la Compagnie, le 
ou avant le TROISIEME JOUR DE NOVEMBRE 
PROCHAIN.

Un règlement a été passé élevant ft CINQ 
POUR CENT le taux sur les dits billets de prime 
au lieu de TROIS, comme précédemment, sur 
les assurances effectuées ; et aussi toutes les 
polices sur lesquelles il va six mois d’arrérage, 
seront cancelées.

Par ordre du bureau de Direction,
A. G. WOODWARD, 

Secrétaire-Trésorier. 
Bureau de la Compagnie 

«l’Assurance Mutuelle des comtés 
do Stantead et Sherbrooke, 

sur le feu.'
Québec, 13 octobre 1877—I2f. * 308

Venant d’etre Reçu ! !

ÜN nouvel approvisionnement d’EAU MINÉ­
RALE de la célèbre source St. Léon.

WHISKEY IRLANDAIS.
100 gallons whiskov, de la maison Jamieson, 

Dublin. '

Ligne de Kanioui-aska.
Le vapeur Clyde, capt. Turgeon, laisser le quai 

St. André les MARDIS cl SAMEDIS ft midi pour 
St. Jean Port Joli, arrêtant ft Berthier, 11c aux 
Grues et Plslet, aller et retour.

On peut se procurer des billets, et retenir des 
cabines, au bureau de G. LEVE, vis-à-vis 
l’hôtel St. Louis, ou au bureau de la Compagnie.

Pour plus amples informations s’adresser au 
Bureau de la Compagnie de Navigation ft Vapeur 
du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOURY, Secrétaire 
Québec, 16 Octobre 1877 22­

M. Ed. Dolbec,
Autrefois de la maison McCaguet 

& Dolbec, dirige aujourd'hui 
V établissement

Renaud & Cie.,
NO. 24, RUE SAINT-PAUL.

IL offre encore en vente, aux familles, aux mar­
chands et à ses nombreuses pratiques tant île 

la ville que des campagnes, tout ce qu’il y a de 
plus nouveau et de plus perfectionné dans les 
branches d’affaires suivantes :
FAIENCE, IIUILE DE CHARBON.

PORCELAINE. ARGENTERIE,
VERRERIES, VITRES.

Il désire surtout attirer rattention du public 
sur son assortiment de lampes los plus belles et 
les plus riches qui soient ft Québec, ainsi que des 
cigares qu’il peut vendre ft des prix excessive­
ment réduits.

Remind A €i©..
No. 24, Rue St. Paul.

Québec, 12 octobre 1877. ----- 3mai IS76-C

Ije plus grand hon­
neur S Jour.

WHISKEY ECOSSAIS.
150 gallons whiskey de Caol-Ila, très-vieux.

JUS DE CftTROAi•
tü caisses de Jus de Citron, de Bernard A Cie. 

distillateurs.
GINGRAS & LANGLOIS.

Québec, 16 octobre 1877. 370

341
____ -L.

G^Le “ Courrier du Canada, ”
<pù se publie maintenant tous les jours, | x laurent, st. jean et st. michrl 
est en vente chez M. J A. Langlais, 
libraires, Saint-Roch, et chez M. J. I L'Express laisse Québec tous los jours ù l h
Darveau, tabaconiste, rue et faubourg «’• M- '’0UrSl- Uuronl- Stl Jeun olS,‘ Miohel 
St. Jean, No 2C4.

FromagHiruyere.
200 livres do Fromage do Gruyère, de première 

dualité, fraîchement reçu,
Chez GINGRAS & LANGLOIS,

No. 51, rue é\\ Palais.
j Québec, 13 août 1877. 3lt

SACS.
2 A AA OjACS de deux minois, de seconde 

jUUv O main, très-forU.
PRIX, ÎO CENTS.

En vente chez
•I. I W. REID.

Québec, 22 octobre 1877, 927

Msique Nouvelle
A monsieur Scotsin Clark.

MARCHE MILITAIRE
Pour Piano, par

G US TA VE GAGNON.
Publié ei en vente chez

R. MORGAN,
28, rue la Fabrique. 

Québec, 15 octobre 1877. 629^

.....".....AVIS. ........
ON À BESOIN immédiatement à MATANE, 

comté de Rimouski, d’une institutrice pour 
l’Ecole Modèle.

S’adresser a
D. F. dk Sr. AUBIN, 

Secrétaire-Trésorier.
Québec, 12 octobre 1877. 367

5 PREMIERS PRIX A QUEBEC
ET

MEDAILLE D%0R A PHILADELPHIE.

Ikr PRIX ET MEDAILLE D’OR POUR MOU­
LIN A LAVER.

1 kr PRIX POUR TORDEUSE,

Ien PRIX POUR ECHELLE.

1er PRIX POUR CABINET A L’HUILE.

1er PRIX POUR OUVRAGE EN BOIS. 
Allez voir ces effets chez

I*. X Allaire d le..
lit. rue St. Pierre, 

Québec.
Québec. 21 septembre 1877. 927

L’onguent de Grace
13ST UNE PREPARATION VEGETALE, in- 
j ventée au 17èmo sièclo, par lo Dr. William 
Grace, chirurgien de l’armée du roi James. Par 

son application, cet onguent guérit des milliers 
d’ûlTections et do maux de la nuturo la plus 
sérieuse, et a été estimé, par tous ceux qui oui 
eu occasion de connaître son efflcacité, comme 
un bienfait public. 2,5 cts. la botte. Envovéo 
par la malle 30 cts.

En vente par les pharmaciens on général.
ON DEMANDE DES AGEXTS.; >

Adressez SETu W. TOWLE iV Fils, Boston 
Mass.

Québec, 26 septembre 1877. 359
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LE COURRIER CANADA

i.±J. Hamel & Freres,
< •

LIGNE JLLAN.
Sous contrat avec le gouvememen du Canada 

pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

is?; -ARRANGEMENT D’ETE.- is;;
CETTE LIGNE se compose des puissants siea 

mers en fer de première classe suivan ts, bât 
sur le Clyde, à double engins.

SARDINIAN......................4200 Lt.Dulion, R N R
CIRCASSIAN................... 3400 LL Smith, R N R
POLYNESIAN.................. 4200 Capt. R. Broun.
SARMAT/AN.....................3600 Capl A. Aird. T .. .. a' t—7~ x'”;
SCA ND INA VIAN............... 3000 Capl. Barclay j Imitation de Loutre et de Castor,UDncciâAr irtAA i T Zi.-kl J _ %r _ i -r* , ‘

Rue Sous le Fort,
BASSE-VILLE, 0 CE BEC.

Ont le plaisir d’annoncer à leurs 
nombreuses pratiques et au public 
qu’ils ont maintenant en mains l’as­
sortiment le plus complet de Mar­
chandises pour l’automne et l’hiver 
et qu’ils offrent en vente à très bas 
prix et è des conditions faciles.
DÉPARTEMENT DES DAMES.

Etoffes matelassées pour Blouses,

Imprimeur et Editeur Proprietaire
—DU—

6i Ci ADA 99

PRUSSIAN......................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................. 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN..........-.......... 3600 Capt. Walls.
CASPIAN......................... 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN.....................3-100 Lt. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN............. 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN...................... 2700 Capt. J. Wyhe.
NESTORIAN-..................2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.................. 3150 Cap!. Horne.
CANADIAN...................... 2600 Cant. J. Miller.
CORINTHIAN..................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN....................2600 CayA. Menzics
WALDENSIAN................ 2300 Capl. Stephens.

ACADIAN......................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
^Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant ù Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

QUEBEC
Samedi, Sept, i S77

......  “ S

......  “ 15
». os..... A.
“ 29

Samedi, Oct. 1S77.
SA RM ATI AN...................... •• G
CIRCASSIAN..................... •• 13 •

Prix du Passage de Québec :
Chambres................................$d0 $70 $S0
Entrepont................................$25
Intermediaire........ . %.............S40

Imitation de Mouton de Perse (cra­
mer).

Gros motonné,Serge et Tweed pour 
Pardessus (Ulster).

No. H, Rue Ruade, Haute-Ville

a
IMPORTATEUR

◄J

—ET—

BEAU, SOLIDE ET SURTOUï

A BON MARCHE !
Meubles de tontes Sortes,

Au nouvel Etablissement «le lu Rue St. P.tui,

block: BZEnsrA-TJD, üsto. se.

DEPOT DE LA MANUFACTURE DE MEUBLES DE STE. JEaNNf
DE NEUVILLE ;

Offert* A lu compétition publique A «1cm prix trés-réiliiiu.

0^ U/i escompte libéral est offert aux marchands de la campagne.

P. L. MARCOTTE.

MORAVIAN.............
SARDINIAN............
PERUVIAN.............
POLYNESIAN........«

< «

.<

«»

<■

Soie noire: et en couleur, à la vg. 
et au patron,

Chapeaux en Feutre noir, t
Ruban de fantaisie. Plumes d’Au- i 

truche, |
Fleurs nouvelles,
Gants d’Alexandre,
Gants et Mitaines en Kid (doubles,) 
Etoffes À Robes (nouveaux patrons,) 
Echarpes et Châles,noirs et en cou-. 

leur, patrons des plus nouveaux. i 
Nuages noirs et en couleur, dans | 

les nouveaux patrons. !
Châles et Collerettes, de manufac­

tures Allemandes, (orrandes nouveau­
tés.

EN GROS ET EN DETAIL. 
JOS. HAMEL & FRÈRES,

58. RUE SOUS-LE-FORT.

Fournisseurs des Fabriques

DEPARTEMENT DES MESSIEURS !

Drap de Moscou noir et brun. • 
Drap de Castor noir, brun et gris 1 

fer et autres couleurs. ^
les vapeurs de la Etoffes Motonées nouvelles (pour

LIGNE DE GLASGOW Ulster.)
Partiront de Glasgow, chaque mardi et de Drap diagonal pour Pardessus (nou- 
Québec, le JEUDI. Devront partir de Québec veautés).

’ " Serge nouvelle pour habits.
Drap noir et Casimir noir.

; Nouveaux patrons de Vestes.
: Nous avons toujours en mains l’as-
j sortiment le plus complet de

CANADIAN............ Le ou vers le G Sept. 1S77.
PHOENICIAN........ ‘ •* 13 -
CORINTHIAN........ •* •* 27 ••
MANITOBAN......... “ It Oct.

•t

<.

Impressions de toutes Especes, tel que:
TÈTES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS.

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES.

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES. 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc.

Québec, tl Mai 1877.— 1 an. 234

D’ASSURANCE STADAC0NA
( outre le Feu et sur la Vie

000

INCORPOREE LE 20 M Al 1 8 7 4.
-------- o 00---------

Clapitii Autorise - - - - 8.1,000,000
000

1>eg»ét «lu (gouvernement 8100,000.
OOO

BURFATA PRINCIPAL : 20, R UK ST. PIERRE QUEBEC,
------------------- 000--------------------

BUREAU DES DIRECTE EUES :

Taux du Passage de Québec.
Cabine............................................ $60.00
Intermédiaires.............................. 40.00
Hntrepont............................ ......... 25.00

On ne peut retenir de? chambres si on ne 
paye d’avance.
jII y aura dans chaque navire un médecin expé­

rimenté.
On fera payer deux'cheiins sterling par bou­

teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l’ouverture des 
bouteilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon, tous les SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures précises.

Pour plus amples informations s’adresser è
ALLANS, RAE d CIE., Agents

Québec, 5 Septembre 1877. c.-l.

-ooo

Tweed Canadien,
Tweeds Anglais et Ecossais,
Pardessus et Habits d’automne en 

drap,
Pantalons et Vestes, Chemises, etc., BLANCS DE SOMMATION, 

etc., etc.

Ou exécutera pour /tvoeais :

Président.—J. B. RENAUD, Hcr., Directeur 
de la Banque Union du Bas-Canada.

Vice-Président.—Hon. J. SH AMPLES, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada. ..... ............. ........ _

lion. E. CHIN 1C, Président delà Banque Na- j JOHN LAIRD. Ecr. 
tionale. I Gérant.—G. G. PYKK.

JOHN ROSS, Ecr.. Présiden le ,i Runqut 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE. Ecr., Sec.-Très, <{f la M.t 
son de la Trinité de Que hoc.

C. TETU. Directeur de la Banque Nationale. 
JAMES G ROSS, Ecr.. Président de la Ban­

que de Québec.
P. E. CA SG RA IN. Ecr., M. P.

Inspecteur pour la Puissance-.F ROin 
O’BRIEN ’
Secrétai r»\—( IRAWj’ORI) M N D S A N'

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices d*Assurance contre le feu et sur la vie sont émises à des tau 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 909

Encre! Encre

fil

^OHTRSAU

(’•ill des Roes Xotre-Damc et Saiut-
Viocent,

l7.S-.t-175 LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL.
LE nouvel Hôtel Richelieu n’est plus l’ancien 

établissement que tous les Canadiens-Fran­
çais ont visité pendant quarante ans 
Vancien Hôtel Richelieu n’est 1, is qu une 

partie du nouvel hôtel. M. L B. DUROCHER 
a acheté tout le grand bloc voisin de l'ancien 
établissement et l’a converti en un hôtel de 
premiere classe où l’on trouve toutes les amélio­
rations des grands établissements de ce genre 
sur le continent.
LES PRIX SONT MODÉRÉS.
Toutes les personnes qui ont visité l’hôtel, 

s’accordent à reconnaître les avantages et cha­
cun peut s’en convaincre en y faisant une visite.

On trouve les omnibus de l’hôtel à l’arrivée 
do tous les bateaux et de tous les trains de 
chemins de fer.

ISIDORE B DUROCHER,
Propriétaire

Québec, IG Juin 1877. 2G3

Hardes faites à ordre.
K’Deux tailleurs expérimentés sont 
attachés à notre établissement, et 
toutes les commandes ponr habille­
ments seront exécutées avec soin et 
sous le plus court délai.
PELLETERIES! PELLETERIES ! !

Une très-grande variété de Capots 
de Chats Sauvages, de*Peaux de 
buffle.

Casques de Moutons de Perse (cra­
mer), pour dames et messieurs. 
“Casques de Loutre et de Mouton.

200 Peaux de mouton de Perse 
(cramer).

200 Peaux de Buffle, etc., etc., etc. 
—AUSSI—

Capots de Castor, Blouse de Lapin 
blanc et de Castor, pour dames.

Toutes commandes laissées pour 
Capots, Blouses de Dames et Casques 
de Cramer seront exécutées soxxs le 
plus court délai.

J. Hamel & Frer
58, RUE SÔUS-LE-FORT.

Québec, 10 octobre 1877.

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS, .

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

—A IiA-

Librairie DERY,

David Ouelîet,
ARCHITECTE ET TOISEUR. 

BUREAU : No. GO, rue St. Geortre

40. Rue St. Pierre. Basse Ville. Québec, i
A TEL!LU : So. GO, rue St. Euttache, h\iv♦ 

bourg S/. Jean, Québec.

Architecture Religleuiie. une *jm*
clailtc.

Entrepreneur de toutes sortes douvrago d'Ar- 
■ wiitecturea, tels que : AUTELS. CHAIRES, OU. 

rouse Manu- CEMENTATION. etc., à DES PRIX TltHS- P&l et fil“ ! MODERES.
Vtr Québec, 23 Mai 1877—lan. 'M

non

Pour Notaires:

GRAND assortiment d’Enere reçu dernière 
ment.

Encre noire et diirôrentes couleurs.
Encre à copier, noire, bleue-noire et violette- j E'^repreneur de toutes sortes «1 ouvrage J'Au 

noire. i ?.h.ll^lr3J?!sJJue : Al TELS. CHAIRES, OU.
Encre Carmin, violette, bleue et 

facture de G. Toiray, N. Antoiro 
Stephens, Malkden’Cochrane. etc., etc.

Bouteilles et Cruches de toutes grandeurs jus­
qu'à 2 gallons. : CONDITIONS

Aussi nouvellement reçu, un grand assorti- ;
, ment de Livres de Prières, couverts eu Ivoire,. _
chagrin, cuir de Russie, velours, caoutchouc j 

‘ Basane, etc., etc. | ^ . î i
Livres de Mariage richement reliés avec Ecrin, | I 'am i»i»i a j» /I i-» I Vx nn/Jn 

Chapelets en nacre de Perle, Ambre, Coco gu il- j VyUlll I Id U. U vdlldlld. 
loche, etc etc., montés en argent. ; '

Articles de Bureaux en grande quantité i -----------
Papiers, Enveloppes etc de toutes les sortes.

Livres Blancs pour comptes régistiesetc. de 
toutes les grandeurs.

Livros et Presses à copies.
Encriers des genres les plus nouveaux. Aussi

Prix «lr l’Abonnement

KD! T [ON QUOTIDIENNE.)

Huile de 1ère qualité à vendre nu gallon, cire. j CANADA—Un an \ ...............................$0.011lunroAc nin ni/» ' I .. . ^ ___

i BLANCS DE BILLETS.

CIGARES IJIGARES ! !
Le soussigné informe respectueusement ses 

amis et le public en général, qu’il vient de 
prendre des arrangements qui le font devenir le 
dépositaire des principales manufactures de 
CIGARES DE LA HAVANE, entre autres de : 
Joachim Arguillez ; Partagas.

Cabanias; Cabargas.
Antonio Lopez ; La Antonica, et

Julian Alvarez ou Henry Clay
De plus, qu’il sera en tout temps disposé 

prendre des ordres pour faire venir des cigares 
de * n'importe quelle manufacture de la Havane 
que l*on voudra bien lül désigner-.

Il ouvrira son bureau sous quelques jours, près 
du Bureau de Poste de la Haute-Ville.

AUGUSTIN JEROME HUOT.
Québec, 2 Mai 1877. 230

ARRIVÉE ! ! ARRIVÉE ! ! !
* '

ÜN nouvel APPROVISIONNEMENT D'EAU 
MOERAI.E do la CBLKBRE SOURCE 

ST. LEON, .
GINGRAS & LANGLOIS.

Québec, 26 juillet 1877, ' 992

Huile de Petrole No. i
—A—

20 cents le gallon-
CETTE HUILE EST BLANCHE extra aflinée 

et supérieure à toute autre huile vendue er. 
Canada
Marque S IL VER STAR,

New-York Standard White.
A vendre par

P. O. VALLERAND,
No. 92, Côte Lamontagne et 

No. 33, rue Notre-Dame, Basse-Ville. 
Québec, 19 Mare 1877. 202

AVIS .....
%

M, L* JOBIfV, Sculpteur,
li'AIT à .savoir aux MM. du clergé et les Corn- 
L xznmaulés religieuses qu’il fera sur commande 
Autel, Statues et ornements à prix modérés et 
qu il ira sur demande à la campagne réparer et 
peinturer en décor les statues d’Eglises, etc.

L. JOBI N,
No. 85, Rue d’Aiguilîon, 

Faubourg St. Jean,
^ ’ Québec.
Québec, .7 Mai 1877. ô mai-7G 993-c

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE.

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

cierges etc., etc.
Escompte libéral accordé pour le groï«.

I. P. DERY, Libraire. 
40 Rue Si Pierre Basse-Ville, Québec. 

Québec, 2 Août 1877.

do
do

I ••••••«
f- Six r 
J Trois

mois................. iliOil
s mois.............  1.50

Importations Fran
Sfaises.

Etats-Unis d'Amkhiolk j Un an. . . . . . . . . . . . .  0.00

do ...............J Trois mois.... .... 1.50

ANGLETERRE............ ) Unau.........25* sIg
do ........... I Six mois..... 10 “
do  I Trois mois... 5 *•

Eau tie Cologne JEAN MARIE FARINA, i ioiaNrv* ^ n ** uMONA BOUQUET. ! 1 aYNCb....................... Un an........50 frnoci
Tripla extrait do .lockv Club de L. T. Pivert, i , ......................  f 2IX molsv

« •• Magnolia •• ! ,|u .......................) I rois mois...I» -
11 
11 
• •

• i

11

Magnolia
Mille Fleurs ••
Violette ••
San ta les “

Essence de Bouquet, etc., etc., etc.
Eau de Fours d’Orangers,

Huile et Pommades Philocome, 
Palma Christi,

Eau Dentifrice,
Vinaigre de. Toilette, 

Lait Antephélique,

i
TARIF DES ANNONCES

1823 ECRIVEZ POUR 1878
LE

“ lVew-¥crk Observer, ”
Le meilleur journal religieux» et le plus intéres­
sant pour les familles qui suivent l’actualité des 
événements. $3.15 par année, y compris les frais 
ae poste.

Etabli en 1823.
•8T37, Park Row, New York. 

Las numéros d’fcUantillon sont gratis.
Québoc, 26 septembre U77. 3if

ooo

Pour Huhaier» :

BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Les ordres envoyés par écrit rece­
vront tonte Pattention et seront executes 
sans delai.

---------- êoo-----------

En gros et en détail

J. Hamel & Freres,
58, RUE SOUS-LE-FORT, 58.

Québec, 12 Juillet 1877.
lUiangcment d’Atelier

AR TISTE-PEINTRE,

INFORME les amateurs des Beaux Arts et 
Messieurs les Curée, qu’il a transporté son 

atelier au No. 12, rue Ste. Anne, Place d'Armes, 
au 2** étage do la maison du Journal de Québec, 
oit il sera prêt à exécuter toutes commandos do 
tableaux d’églises, de portraits, d’après nature 
en couleur à l’huile.

—AUSSI—
Portraits au crayon d’après nature et d’opics 
photographie a des prix très-modérés.
Québoc. 6 Avril 1877. 211

TUIS PACER IS ON FILE WITH

Les annonces sont insérées aux conditions sm 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.....................50 cents
Pour chaque insertions subséquente 12J “

. . . . Pour les annonces d’une plus grande étendue)
^von d’odeur. c^eR Sc‘ronl insérées àraison de lOconls, par ligne

pour la première insertion, et do 5 cents pour et 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport à la rédaction doit ÔIri 
adressé à

R. PAMPHILE VALLEE,
Rèdacleur-en-Cliej.

Lus annonces, les iiïclanies, les ulionnonicnl! 
doivent élrr adressé à

Leg-er Broussea«,
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